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pendant que sévissait l’épidémie de la grippe, on a jugé bon d’omet­
tre la quête spéciale dans les églises, et d’y substituer des listes 
de souscriptions, qui seront déposées dans les succursales de 
banques, ou au bureau du secrétaire municipal.

Messieurs les curés sont priés d’inviter leurs paroissiens à 
souscrire généreusement à cette œuvre, que j'ai déjà recommandée 
à leur bienveillante attention. La fin de la guerre ne marque 
pas, hélas ! la fin des dures nécessités auxquelles veut pourvoir 
la “ Croix Rouge ”. Il ne faut pas, non plus, que les joies d’une 
paix triomphante nous fassent oublier les misères que la guerre a 
engendrées et qui ne se guérissent pas par un traité de paix*. 
Donnons à notre reconnaissance la consécration de la charité : 
ce sera la rendre plus utile aux hommes et plus agréable à Dieu.

NOMINATIONS ECCLÉSIASTIQUES

Par décision de Son Eminence le Cardinal Archevêque:
M. l’abbé Fortunat Rouleau, curé de St-Jacques de Paris- 

ville, a été nommé curé de St-Alban ;
M. l’abbé Joseph Paquet, du Séminaire de Québec, a été 

nommé curé de St-Jacques de Parisville.

PARTIE NON OFFICIELLE
CAUSERIE de la semaine
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Mon frère,

Enfin, grâce à Dieu, la victoire a souri aux armes de votre 
patrie, notre mère, et de ses alliés. Je m’empresse de vous dire 
ma joie profonde et de vous offrir mes sincères et bien vives 
félicitations. A l’heure où je vous écris, les hordes teutonnes 
traversent le Rhin, le dos à l’ouest, et la France reçoit dans ses 
bras maternels l’Alsace et ln Lorraine.

Ici, le nom du vainqueur de l’Allemagne est sur toutes les 
lèvres, et l’admiration pour son beau génie catholique et français 
est sans bornes. On célèbre aussi la gloire de la France de toute 
son âme. Jamais on ne s’est senti plus fier de son sang français.


